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Ledernier NababLorsquel'onrelate une
histoire, il yatoujours

troisversions:
celle quel'onraconte,

celle quel'onrapporte et
puissa propreversion.
Et chacuneest vraie.

Commele montrelavie
du célèbre producteur

hollywoodien,
Robert Evans.

L'opinion concernant la
vérité de ces trois versions a
été exprimée par Robert
Evans. A partir de là Nanette
Burstein et Brett Morgen
débutent leur fil m−documen-
taire "The Kid Stays in the
Picture", consacré au dernier
Nababd' Hollywood:
Fils d'une famille aisée de

NewYork, Robert Evans débu-
tesacarrière d'acteur desérie
radiophonique dès son adole-
scence. Après un début peu
remarqué dans "Lydia Bailey"
de Jean Negulesco, Robert
change de cap pour diriger
avec sonfrère une entreprise
de vêtements, avec une
spécialisation dans la confec-
tion des pantalons pour fem-
mes. Un marchéflorissant qui
lui fait oublier le monde du
cinéma. Mais pas pour très
longtemps.
Remarqué parl'actrice Nor-

ma Shearer, alors qu'il se
baignait tranquillement dans
la piscine du "Beverly Hills
Hôtel", il se laisse une nou-
velle fois entraîner dans le
monde du 7e Art, en partici-
pant aufilmd'Irving Thalberg
"L'hommeaux millevisages".
La même année, le produc-

teur Darryl F. Zanucklerepère
dans une boîte de nuit et lui
confie un rôle dans "The Sun
AlsoRises", d'après Ernest He-
mingway. Ce dernier, en com-
pagnie de Tyrone Power et
Ava Gardner, s'oppose ferme-

ment àla présence de Robert
Evans. Mais Henry King, le
réalisateur, et Darryl F. Zanuck
maintiendront leur décision
envers et contre tous. Pour
Robert Evans, la carrière est
lancée et il tournera successi-
vement trois longs métrages,
dont "Toosoontolove" qui lui
ferarencontrer unjeune débu-
tant nommé Jack Nicholson.
Depuislors une profonde ami-
tiélieles deuxhommes. Mais,
face àl'échec cuisant dufilm,
Robert Evans comprendra
que, tout compte fait, il n'est
pasfait pour êtreacteur et ad-
mettra même qu'il a toujours
étéunpiètrecomédien.

Au cours des années
soixante, il décide de deve-
nir producteur et se voit en-
gagé par la "Paramount".
On confie à Robert Evans la
lourde tâche de redresser la
barre de ce gros navire à la
dérive, considéré comme
étant le neuvième plus grand
studiohollywoodien.
De coups de maître en

coups de bol, Robert Evans
s'emploiera, durant ses 35
ans de bons et loyaux servi-
ces, àfaire dela "Paramount"
le numéro un des studios
hollywoodiens, en produisant
quelquesfil ms devenus, entre−
temps, quasi ment incontour-
nables dans l'histoire du
cinéma américain: "Rose-
mary's Baby", "Le Parrain",
"Love Story", "Marathon
Man", ou encore "Macadam
Cowboy". Sans oublier, pour
son propre compte, "China-
town". Il sera mêmelepremier

à offrir un rôle à Robin Wil-
liams dans"Popeye".
Face à tous ces succès, il

ne serend pas compte quele
moindre faux pas pourra lui
être fatal. Celui−ci arrivera
comme une belle claque dans
lafigureavec"CottonClub" de
Francis FordCoppola.
Ducôté vie privée, unautre

coup bas ne tardera pas à
l'ébranler: la détention de co-
caïne. Une "erreur" qui lui
coûtera son amitié avec
Charles Bluhdorn, patron du
conglomérat "Gulf &Western",
qui l'avait engagé et nommé
vice−président en charge de
la production des films
Paramount.
"The Kid Stays in the

Picture" raconte cette histoire
peuordinaire d'un homme qui
paraissait pourtant l'être. Une
histoire qui a passionné en
2001 le"Festival de Cannes" et
l'année suivante le "Festival

du Fil maméricain de Deauvil-
le". Preuve en est que Robert
Evans, du haut de ses 73 ans,
passionne et dérange même
encore les tireurs de ficelles
du7eArt.
Un bémol tout de même: si

le fil mpuise sa force dans le
montage successif de photos
d'époque et de rares docu-
ments animés, on reprochera
aux deux réalisateurs leur
excès de pudeur parrapport à
certains faits sombres des
agissements de Robert Evans.
L'épisode concernant la co-
caïne, pour ne citer que celui−
ci, ne sera ainsi évoqué qu'en
pointillé, avec pour seule
conclusion du narrateur en
voix off, qui n'est autre que
Robert Evans: "Comment se
fait−il quej'ai puêtreaussi stu-
pide?" Enrevanche, les coups
de maître sont expliqués en
longet enlarge, anecdotes sur
letournage decertainsfilms à
l'appui.
Onabeause dire qu'il s'agit

d'un documentaire "en hom-
mage" à l'un des plus grands
producteurs du cinéma hol-
lywoodien, on doute malgré
tout de l'objectivité de cette
histoire. Ceci est sans doute
tout simplement dû au fait
quecetteversionest racontée
et vue par Robert Evans lui−
même, ce qui nous ramènelo-
giquement à sa citation du
début.

Texte et photo:
Thibaut Demeyer

TERRESROUGES

SingSong PierléSi "Li mp Bizkit" est
l'attraction principale du
Festival "TerresRouges",
début septembre, An

Pierléyseral'artistetrop
peu connueencore, mais
à découvrir d'urgence.

(gk) - Une chanteuse der-
rière un piano, cela à l'air de
et cela sonne rapidement
comme Tori Amos, qui elle a
l'air de et sonne souvent com-
me Kate Bush. Néanmoins,
nombreuses sont les artistes
féminines à assumer ces airs
et à savoir faire preuve - au-
delà des premières impres-
sions - d'une originalité bien
propre. La jeune artiste hol-
landaise An Pierlé (née en
1974) est decelles-là, dugenre
talent exceptionnel.
La première fois à l'enten-

dre? "Sing Song Sally" passe
sur une radio belge ... Tiens,
tiens! Un peu comme Patti
Smith, ou PJ Harvey. Le re-
frain rappelle aussi "Song 2"
de "Blur". On remarque la
"nouvellevenue", sans plus.
Puis: un concert à la "Mai-

son de la Culture" d'Arlon.
Et là, c'est la grande décou-
verte. L'artiste aime jouer à
l'ingénue sur scène. Elle pré-
sente la particularité visuelle
d'être assise sur un de ces
"ballons de grossesse" pour
jouer du piano, ballon qu'elle
utilise un peu comme unjou-
et. Mais ce qui persuadeavant
tout, c'est la musique, doncle
plus important. Elle et son
groupe semblent savoir tout
faire, de l'inti miste jusqu'au
rock imposant, le tout à tra-

vers des chansons qui font
preuve d'un "songwriting" et
d'unevoixhors ducommun.

Le premier album d'An
Pierlé s'appelle "Mud Stories"
et est sorti en 1999. Déjà, tout
y est. Pourtant Pierlé n'y est

set", mieux produit et qui la
présente en compagnie d'un
trio d'hommes: un batteur, un
bassiste qui se fait aussi vio-
loncelliste par moments et un
guitariste auxsonorités spaci-
euses et belles.
C'est pourtant surtout le

travail vocal d'An Pierlé qui
fait toute sa particularité et
qui rappelle, de par sagrande
diversité, le plus Kate Bush.
Elle chante surtout le thème
de prédilection dela chanson
populaire: l'amour. Extrait de

accompagnée par aucunautre
musicien. Tout se fait au
niveau de sonjeu de piano ef-
ficace et de sa voix in-
croyable. Le peu d'arrange-
ments possibles ainsi, fait
qu'elle utilise régulièrement
des effets sonores grandiloqu-
ents, ce qui gâche parfois un
album très prometteur dans
sonensemble.

An Pierlé confirme par la
suite tout le bien qu'on a pu
penser d'elle, après ce pre-
mier album, avec"HeliumSun-

"Mud Stories": "FunnyI'd like
to seduce you / Funny howI
feel / Maybe I' mlost on the
tough side / Maybe this ti me
it's for real / But I would like
to be / But funny things
for you / I'll manage a seven
day working week / For your
sake."

Terres Rouges
approprié?
Evidemment, vu les gran-

des qualités de singer-song-
writer d'An Pierlé, et donc le
fait qu'une atmosphèreintime
siedle mieuxàsa musique, on
est endroit dese demander si
le site un peu monstrueuxdes
Terres Rouges est le plus ap-
proprié pour que l'artiste
puisse se présenter dûment
au public luxembourgeois.
Une salle plus modeste aurait
certainement donné lieu au
triomphedelanymphette hol-
landaise.
Delà à dire qu'elle ne réus-

sira pas à s'i mposer au milieu
des restes d'aciéries luxem-
bourgeoises, est un pas que
l'on n'osera pas franchir. A
Arlon, AnPierlé était d'une as-
surance trop souveraine pour
endouter vraiment.

Il est resté un hommetrèsinfluent à Hollywood. Robert Evans, lors delaprésentation du docu-
mentaire"The KidStaysinthe Picture" auFestival de Deauville.
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_____________________
AnPierléseraenconcert
le 7septembre prochain,
danslecadre dufestival

"TerresRouges"
àEsch-sur-Alzette.
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__________________________
"The KidStaysinthePicture"
n'est malheureusement plus

àl'affiche, ayant été
terminatorisé aubout

d'unesemaineseulement.

AnPierlé
saura-t-elle

s'imposer au
milieu des
vestiges

industriels
luxembour-

geois?


